Une comédie fine et pétillante
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Beaucoup de charme dans cette comédie, beaucoup d'esprit, un humour fin, un regard original. Pour ses débuts de réalisateur, Emmanuel Salinger s'écarte de la veine du grand cinéma d'auteur où il s'est fait un nom comme acteur au cours des années 1990, tout en faisant revivre les personnages de jeunes intellos parisiens - seulement un peu plus vieux désormais - qu'il incarnait lui-même dans les premiers films d'Arnaud Desplechin.

La grande vie, c'est celle que choisit Grégoire, prof de philosophie au lycée, engagé dans une association pour le droit au logement, qui plaque tout pour s'improviser conseiller moral d'un animateur de télé en pleine crise existentielle. Jamais loin de la caricature, le film l'esquive à la fois par son propos, plus subtil qu'il n'en a d'abord l'air, par la tendresse que l'auteur porte à ses personnages, y compris celui du présentateur de télé, et par un casting particulièrement bien senti.

La grâce de son acteur principal, Laurent Capelluto, et la malice de ses acteurs secondaires (Maurice Bénichou, formidable en vieux marginal recueilli bon gré mal gré par Grégoire, Hélène Fillières, tout en intelligence cassante, mais aussi Michel Boujenah, très bien en clone de Thierry Ardisson), tirent l'ensemble du côté de la légèreté pétillante.

Au-delà du casting, qui fait souvent la force des films réalisés par des acteurs, La Grande Vie dénote chez son auteur un véritable regard de metteur en scène. Emmanuel Salinger s'amuse ici avec tout ce dont il dispose : les espaces, la lumière, les dispositifs des plateaux de télévision où se jouent certaines scènes clé du film, et propose avec eux toutes sortes de petites trouvailles de cinéma.

